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Grand Conseil
Séance du hindi 7 mai.

Les députés radicaux de Neuchâtel et 
de la Chaux-de-Fonds se congratvdent 
mutuellement à l'ouverture de la séance 
et font échange de poignées de main 
enthousiastes.

Après l ’appel, l’élection de M. Jean- 
maire est validée. Il a été fait briève­
ment l ’éloge de M. Ulysse Nicolet-Ca- 
lame.

Le Conseil d’E tat lit un exposé dans 
lequel il tait des communications con­
cernant la loi sur la création d’une caisse 
cantonale au décès et la demande collec­
tive des caisses au décès (Fraternités) 
et des sociétés de secours mutuels. Le 
Conseil d’E tat déclare ne pas vouloir 
encourir le reproche d’avoir compromis 
la marche des institutions de secours 
mutuels, leur solidité et leur avenir. A 
l’entendre, il semblerait que les 8111 
membres de ces sociétés ont été appe­
lés à se prononcer sur le projet d’assu­
rance au décès.

M. Calame-Colin lit un mémoire à 
l’appui de la motion présentée par le 
groupe conservateur. Celui-ci demande 
que l’E tat subventionne les sociétés de 
prévoyance, mais qu’il exige d’elles 
qu’elles modifient leurs statuts. Le but 
à atteindre ce n ’est pas le nivellement 
dans la misère, c’est que tout citoyen 
m oral, travailleur, bien intentionné, 
puisse subvenir à son entretien et à ce­
lui des siens. Suivant les députés de la 
droite, l’assurance au décès aurait pour 
résultat d’encourager la paresse et l ’im­
prévoyance. Us ne veulent pas que l’E ­
tat devienne assureur mais que, grâce à 
des subventions, il permette aux sociétés 
existantes de se développer et d’embras­
ser tous ceux qui en sont actuellement 
exclus.

M. Calame-Colin parlant des moyens 
financiers dit que l’impôt sur les suc­
cessions en ligne directe est de tous le 
plus impopulaire à juste titre  et il pré­
conise l’impôt du timbre sur les effets 
de commerce et sur les affiches.

G-ustave Schaad n ’est pas d’accord 
avec les conclusions du Conseil d’Etat. 
Le rapport du Comité de la Fraternité 
de la Chaux-de-Fonds n’est pas l’expres­
sion de la majorité des membres de cette 
société. Les membres de ce comité sont 
en général des personnes aisées, des 
bourgeois, qui ont exprimé une opinion 
personnelle. Gustave Schaad regrette 
que les sociétés de prévoyance et de 
secours mutuels ne soient pas consti­
tuées d’emblée sur des bases rationnel­
les et scientifiques. La loi sur l’assurance 
au décès ne les gênerait en rien.

Il est d’accord qu’on s’occupe de l’as­
surance sur la vieillesse, mais ce n’est 
pas une raison pour abandonner celle 
au décès, d’autant plus qu’on nous a 
convoqué exprès pour cela.

M. Bovet-Vaucher se rallie aux pro­
positions du Conseil d’Etat, en sa qua­
lité de membre de sociétés de pré­
voyance. I l défend les' membres des 
comités qui ne sont pas des bourgeois.

M. Gustave Renaud ne veut rien faire 
sauter, mais il continuera à se servir 
d’une métaphore comprise par tous ceux 
qui connaissent la belle langue française 
et qui savent la parler. ( Rires).

Il expose que l’ouvrier est tout à la 
fois un producteur et un consommateur 
et que l’on ne doit pas lui reprocher 
d’être économe. Si l’on supprime la con­
sommation de l’ouvrier, on supprime la

plus grande partie des bénéfices. Le 
jour où l’ouvrier ne dépenserait plus 
que le strict nécessaire, il m ettrait de 
côté certainement, mais cela au détri­
ment du commerce. Qui irait en che­
min de fer ? Où les actionnaires puise­
raient-ils leurs dividendes ? S’ils ne 
buvaient pas de bière et de vin que 
feraient les actionnaires des brasseries 
et les grands propriétaires de vignes. 
E t s’il s’habillait comme Adolphe le Ma­
gnifique, le Mécène de Peseux (Rires), 
que feraient les filatures? M. Renaud 
pose en principe qu’un pays/ qui con­
somme beaucoup est prospère et que 
lorsque l’ouvrier est arrivé à l’âge où il 
ne peut plus travailler, il a droit à une 
rétribution. C’est une participation aux 
bénéfices de celui qui a peiné, qui s’est 
usé, participation grâce à l’intermédiaire 
de l ’E tat et cela sans ingérance de l’ou­
vrier dans les affaires. Ce n’est ni une 
aumône, ni une charité que de permet­
tre à l’ouvrier devenu invalide de ter­
miner son existence avec une certaine 
tranquillité. M. Renaud a la conviction 
qu’en entrant dans la voie de l’assurance, 
le canton de Neuchâtel ira dans la voie 
de la justice, de l’équité, de la sécurité 
sociale.

Le Dr Coullary croyait qu’il s ’agissait 
d’assurer tous ceux qui- ne font pas par­
tie des sociétés actuelles. A quoi abou­
tira  cette étude ?

"Walter Biolley. Je tiens à constater 
que le proverbe est vrai qui dit que les 
absents ont tort. Il y  a à peine une an­
née, à pareille époque, à la suite de la 
motion développée par M. Dubois con­
cernant l’assurance obligatoire au décès, 
toute cette assemblée applaudissait aux 
paroles de l’honorable M. Cornaz ; je  me 
plais à rappeler celles-ci :

< Ce qui m’a fait donner la préférence 
à un projet de loi sur l’assurance au 
décès, c’est qu’il y  a des questions comme 
l’assurance contre le chômage, la vieil­
lesse, etc., qui sont infiniment plus ar­
dues et difficiles à étudier; elles deman­
dent des études statistiques préalables ; 
puis il y en a d’autres peut-être moins 
compliquées, mais qui paraissent être 
entrées dans le domaine de la Confédé­
ration.

« L ’avantage qui existe pour nous à 
nous occuper de l’assurance au décès et 
à commencer par là, étant donné que 
nous voulons procéder sagement, que 
nous ne voulons pas compromettre l’in­
tervention de l’Etat, c’est que de toutes 
les combinaisons d’assurance c’est la 
plus simple et celle qui présente le 
moins d’aléa. »

Il y a deux mois, M. le directeur de 
l’intérieur constatait que tous les grou­
pes de cette assemblée, étaient résolus 
à réaliser l’assurance au décès, qu’il n’y 
avait divergence que siir les moyens. Et 
il demandait que, pour pouvoir accom­
plir cette réforme dans cette législature 
encore, le Grand Conseil se réunit en 
séance exceptionnelle. Aujourd’hui que 
nous sommes réunis, le gouvernement 
que nous nous étions plu à féliciter — 
une foi n ’est pas coutume — d’être en­
tré résolument dans la voie socialiste, 
vient nous annoncer qu’il ajourne l’as­
surance au décès.

Pourquoi ?
Les journaux nous ont appris qu’il y 

avait eu une réunion des délégués des 
Fraternités à Auvernier et que ceux-ci 
s’étaient déclarés contre le projet du 
Conseil d’Etat. Mais ces mêmes journaux 
ne nous ont pas dit quand les F rater­
nités s’étaient réunies en assembleés gé­

nérales. Mon ami Schaad me disait tout 
à l’heure que les vœux exprimés par les 
membres du comité de la Fraternité de 
Chaux-de-Fonds étaient des vœux per­
sonnels qui n ’étaient pas conformes aux 
désirs le  la majorité de la Fraternité, 
dont il fait partie. S’il en est de même 
de toutes les autres, les décisions des 
délégués d’Auvernier n ’ont pas eu l’im­
portance et la portée que le Conseil 
d’E tat leur attache. Elle ne suffisent pas 
à justifier le retrait du projet.

Certes, on comprend pourquoi un 
groupe de cette assemblée n ’est plus 
d’accord; c’est que le projet parle d’im­
pôt sur les successions en ligne directe. 
C’est justem ent la raison pour laquelle le 
groupe auquel j ’ai l ’honneur d’appartenir 
voterait la prise en considération si le re­
tra it n ’était pas intervenu. Car, grâce à 
l’attitude du Conseil d’Etat, il ne reste 
plus rien de ce projet, nous sommes en 
présence du néant.

Je  me permets de faire la réflexion 
suivante :

Nous avons été réunis pour discuter 
le projet de loi sur l’assurance au dé­
cès ; ce projet étant retiré, le Grand 
Conseil se sera réuni pour rien. Que va 

, penser le pays de cette attitude. Quant 
à nous, nous regrettons de voir le gou­
vernement opérer ce que je  ne crains 
pas de qualifier un recul.

M. Eug. Borel dit que l’attitude du 
Conseil d’E tat pst parfaitement correcte 
et patriotique en n ’ayant pas d’amour 
propre d’auteur. I l a applaudi aux paroles 
de M. Cornaz et désire bien qu’on n ’écarte 
pas tout ce qui a été fait de ce côte. 
Il se déclare un adversaire convaincu de 
l’impôt sur les successions en ligne di­
recte et paraphrase les motifs allégués 
dans le mémoire du groupe conservateur. 
I l est surtout adversaire de ce principe, 
parce que l’école qui le préconise mène 
au collectivisme. L ’orateur ne cache pas 
que l’étude du Conseil d’E tat sera ex­
cessivement longue et désire qu’elle abou­
tisse à une solution acceptable par tous.

M. Lambelet se déclare îesolument par­
tisan de la Caisse obligatoire au décès. 
Il ne s’effraie pas du mouvement de 
l’opinion publique qui paraît hostile à 
ce projet. C’est que le peuple n’est pas 
suffisamment renseigné et éclairé. Il ap­
partient aux représentants du peuple d’étu- 
dier ce projet en le serrant de près, et 
si nous arrivons à le trouver bon — ce 
qui est sa conviction — nous ferons 
triompher dans le peuple cette manière 
de voir.

M. Comtesse, président du Conseil 
d’Etat, dit qiie ce corps propose d’ajour­
ner la discussion sur l’assurance au décès 
pour attendre le résultat des études aux­
quelles il désire se livre. Cette demande 
est légitime et conforme aux vœux dos 
sociétés ; c’est une preuve de déférence 
à leur égard. Il faut le concoui’s de tous 
et ne pas se livrer à des critiques né­
gatives et stériles.

M. Alfred Borel demande si l ’on veut 
venir en aide à ceux qui se laissent aller 
à l’ivrognerie et à la débauche.

AYalter Biolley. On a parlé de critiques 
négatives et stériles. J ’admire la façon 
donc on a retourné la question. Nous 
ne nous livrons pas seulement à des cri­
tiques. Notre groupe a fait plusieurs 
propositions et notamment colle de l’as­
surance obligatoii’e en faveur de la vieil­
lesse au sujet de laquelle l’un d’entre 
nous a présenté un avant-projet de loi. 
C’est justement parce que voits ne faites 
rien que nous critiquons. Comment! 
Quelques semaines avant les élections

communales, ou nous arrive avec un pro­
je t complet. Quelques jours, un jour 
après ces élections on nous annonce que 
le projet est retiré. Nous protestons 
parce qu’on ne fait rien. E t c’est nous 
qu’on accuse de nous livrer à des cri­
tiques stériles. Quand à moi, je  trouve 
que c’est vous qui tournez dans un cercle 
qui êtes les négatifs et les stériles!

La discussion est close.
La proposition de discussion immédiate 

n ’obtient qu’une dizaine de voix socialistes.
L ’ajournement est voté ainsi que les 

propositions du Conseil d’E tat à une forte 
majorité.

La séance se termine par la lecture à 
la queue leu leu de plusieurs rapports.

Le résultat
Nous publions autre part le résultat 

des élections de la Chaux-de-Fonds. La 
liste radicale passe tout entière. Ce ré­
sultat, quelque peu inattendu aurait lieu 
de surprendre, si nous ne savions pas 
que 300 électeurs au moins, tant radi­
caux que conservateurs, ont voté les 
listes radicale et conservatrice reunies 
par haine ou par peur des socialistes.

Nous devons regretter que l’apathie 
d’un trop grand nombre d’ouvriers ne 
nous ait pas permis d’arriver à un ré­
sultat meilleur; cependant, il ne faut 
pas nous dissimuler que notre grand 
obstacle, c’est le § 5 de l’art. 20 de la 
loi sur les communes qui prive du droit 
de vote les retardaires de plus de 2 ans 
dans le paiement de leurs impositions 
communales. Si nous sommes bien in­
formés — et nous croyons l ’être — il 
y  aurait environ 1450 citoyens privés 
de leur droit de vote à la Chaux-de- 
Fonds.

Il y a trois ans, ce chiffre était de 
1300. Le nombre des non-payants et des 
non-valeurs (style administratif) a aug­
menté d’un dixième environ pendant 
trois ans. Que pense M. E. Lambelet de 
ce résultat, lui qui affirmait que la taxe 
minima de l’impôt ferait diminuer consi­
dérablement le nombre des non-payants?

Donc, si nous sommes vaincus, c’est 
avant tout, c’est surtout à la restriction 
au droit de vote que nous le devons. 
Les forces conservatrices sociales unies 
se sont emparées du suffrage universel 
dont elles disposent à leur gré.

Voilà la signification du vote des 5 
et 6 mai.

Les dirigeants actuels se sont main­
tenus au pouvoir, grâce au suffrage 
restreint. Près de quinze cents électeurs 
ont été privés du droit de vote et de 
toute représentation, c’est-à-dire "le tiers 
environ du corps électoral de notre 
ville.

Il reste dix-sept conseillers généraux 
à élire.

Nous ne savons pas encore ce que 
décidera la commission électorale de 
notre parti à ce sujet.

Confédération suisse

Congres ouvriers. — Le Typographen- 
bund suisse tient sa 36° assemblée géné­
rale, le jour de la Pentecôte, h Soleure. 
L’ordre du jour ne compte pas moins de 
20 objets.

Le congrès des ouvriers cigariers aura 
lieu le 4 août à Bâle.
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LA SENTINELLE

Troubles du 19 juin à Berne

L ’avocat Hàuni, défenseur d’une série 
d ’accusés peu gravement compromis, prend 
la  parole. Il commence par b lâm er ceux 
qui veulent rendre  l’Union ouvrière et le 
par t i  socialiste responsable des événements 
du 19 juin.

Les débats ont démontré, au contraire, 
que l’Union ouvrière n ’a non seulement 
pris aucune part  aux événements, mais 
qu’elle offrait la meilleure garantie contre 
des faits semblables.

La cause véritable de ce mal doit être  
aitribuée au manque de travail donc souff­
ra ien t  depuis longtemps de nombreux ma­
nœuvres. Le défenseur dit que la police 
a  eu to r t  de ne pas in tervenir déjà à la 
gare  et de ne pas p révenir  ainsi les in­
cidents déplorables du Ivirchenfeld. Il ju s ­
tifie ensuite ses clients des faits qui leur 
sont reprochés, et conclut à leur acquit­
tement.

M. B urkhardt,  défenseur de Zuber, prend 
ensuite la parole.

Son client Zuber est celui qui a fait in ­
sérer l ’annoace dans l’Anzeiger, convoquant 
les ouvriers manœuvres devant la gare.

Il représente son client comme pauvre 
homme d’esprit borné et depuis six à sept 
semaines sans travail.

Voyant qu’il ne parvenait pas à trouver 
de l’occupation, le désespoir s’em para de 
lui, et c’est alors qu’il alla porter l’annonce 
au  journal.

On ignore encore si c’est lui qui l’a ré­
digée.

Du reste, la convocation des manœuvres 
n ’est pas un acte illégal, e t c’est pourtant 
à  cela que se borne toute sa participation 
aux troubles du 19 juin.

M. B urkhard t demande l’acquittement 
de Zuber, ou tout au moins l’application 
des circonstances atténuantes.

M. B urkard t présente ensuite la défense 
de plusieurs autres accusés.

M. Fürholz, fait rem arquer  le fond po­
litique du procès ; la partie  civile n’est 
pas seulement la force publique mais tou­
tes les sociétés hostiles au socialisme. L ’o­
pinion des classes dirigeantes veut obte­
n i r  à tout prix l’abaissement, par  une 
condamnation, de Wassilieff. L ’éloquent 
avocat soleurois expose ensuite longue­
m ent la question sociale. Il proteste con­
tre  les dires de la bourgeoisie qui associe 
le socialisme à  l’anarchie. I l  rappelle la 
guerre  des paysans en 1653, où les érneu- 
tiers, que nous considérons comme des 
m artyrs  aujourd’hui, n’étaient que des so­
cialistes qui combattaient pour l’existence 
comme l’ont fait les accusés de l’émeute 
de Berne. Des bravos des ouvriers eu 
fête sont énergiquement réprimés par  la 
présidence et le procureur général. M. 
Fürholz termine en demandant l ’acquitte­
m ent de ses clents, déclarant à la  face 
de l’histoire que les inculpés, s’ils sont 
coupables, sont déjà punis par  une longue 
prison préventive. Ces pauvres sujets ne 
peuvent être punis, si l’on se rappelle 
que des gens autrem ent plus coupables 
qu’eux ont été libérés par les assises de 
Lausanne (procès du M ont-B lanc).

M. Æby a présenté une chaleureuse 
défense des accusés dans laquelle il a de­
mandé leur acquittement.

Après une courte réplique du procureur 
général, les débats ont été déclarés clos. 
Environ 1000 questions sont soumises au 
jury. Le verdict sera rendu aujourd’hui.

Dans le monde des juristes on ne trouve 
aucun point qui autorise la condamnation 
de Wassilieff, auquel ou ne peut rep ro ­
cher aucun délit matériel.

Wassilieff doit donc être  libéré, et il 
sera grandi par la faute d’une magistra­
tu re  qui s’est absolument emballée et, au 
dire d’un avocat qui a assisté aux assises 
du commencement à la fin, ces débats qui 
ont fait noircir tan t  de papier, ne m éri­
taient pas un jour de police correction­
nelle.

Verdict du jury . —  D ans l ’aflaire du  
Kirclienfeld, 4  accusés sont reconnus cou­
pables de m eurtre . Ce sont Æ b y ,  Gehri, 
H o ssm an n  e t  E rn e s t  Koller. S ix  accusés 
son t  reconnus coupables de m auvais  t r a i ­
tem en ts  ay a n t  am ené une incapacité  de 
t ra v a i l  de moins de 5 jours. S ur  la 
question  re la tive  aux troubles  du  repos

public, le ve rd ic t  réj)ond a f f irm ativem ent 
à l ’égard  de 18 accusés. S u r  celle de 
résis tance  aux fonctionnaires  e t  sur celle 
de menaces, le v e rd ic t  répond  affirma­
t iv e m e n t  à l ’égard  de 3 accusés jDOur 
chacune des deux questions. En outre, 
l ’accusé Z u b e r  est reco n n u  coupable  
d ’in s t ig a t io n  à des troubles  au repos 
public.

A ffa ire  du K âfigthurm . —- 15 accusés 
son t  reconnus coupables de rébellion.

W assilie ff est reeonnu coupable d'être 
l’instigateur de ce crime, e t  deux  au tres  
accusés de complicité . U n  seul accusé 
est déclaré coupable  de m auva is  t r a i te ­
m en ts  à l ’égard  des agen ts  de la police. 
I l  est rép o n d u  aff irm ativem ent à la  ques­
t io n  re la tive  aux dom m ages cattsés à la 
p roprié té ,  à  l ’égard  de 10 accusés. En. 
ou tre  32 accusés son t  déclarés coupables 
d ’avo ir  troub lé  le repos pub lic  ; W assilie ff 
est déclaré coupable comme instigateur de 
ce délit, e t  c inq  accusés de résis tance  aux 
fonctionnaires.

Tous les accusés reconnus coupables 
son t mis au  bénéfice des c irconstances 
a t ténuan tes .  12 accusés son t  reconnus 
n o n  coupables, le p ré s id en t  p r o n o n c e  leu r  
acqu it tem ent.

L e  p rocu reu r  généra l  a form ulé ses 
p ropositions. I l  dem ande  le m in im um  
de la  p e ine  p o u r  tous les accusés, so it  un  
a n  de dé ten t io n  ou de correction, avec 
déduction  de la  p r ison  p ré v e n t iv e ;  pour  
W assi l ie ff  u n  an  de correc tion  sous dé­
duc tion  d ’u n  mois de préven tion . Les 
défenseurs d em an d en t  des in dem nités  pour  
leurs c lients  libérés. M. Æ b i ,  superbe, 
in te r ro m p u  qua tre  fois p a r  le président, 
p rononce  u n e  fo udroyan t p li i l ipp ique  
contre  le  ju ry ,  auquel il  rep roche  son 
v e rd ic t  in ju s te  e t  passionné. < Mais voilà, 
d i t  il  p o u r  te rm iner ,  en  le d é s ig n an t  du 
doigt,  con tre  l’ignorance , les d ieux  m êmes 
n e  co m b a t te n t  pas. »

N O U V E L L E S D E S  C A N T O N S

B à le -V i l le .  —  La Société coopérative 
de consommation de Bâle accuse, pour 
l’exercice de 1893, le chiffre respectable 
de 5,586,000 fr. de ventes. Il est vrai 
qu’au commencement de la présente année, 
elle ne comptait pas moins de 12,358 
membres. Le rapport des administrateurs 
signale la continuation d’une tendance à 
la baisse dans les principaux articles de 
consommation, en particulier dans le pain 
qui, dit-il, ne s’est jamais vendu aussi bon 
marché que maintenant. Le prix moyen 
auquel la société l’a livré eu 1893 est de 
276/io c. le kilo. Le rapport ajoute que 
les attaques persévérantes et systématiques 
des adversaires de la coopération ont con­
tinué eu 1893, mais que la prospérité de 
la société n’en a point été ébranlée. » Le 
dividende déclaré sur  les achats est de 
7 7 2 % . La société a vendu pour 1,400,000 
fr. de lait dans l’année.

L u c e r n e .  —  Une famille de braves 
campagnards du canton de Lucerne a été 
tout dernièrem ent l’objet d’une étrange 
mystification. U n monsieur allemand, ha­
b itan t Dusseldorf (Prusse-Rhénaue) avait 
fait insérer dans les jou rnaux  de Lucerne 
et de la région environnante une annonce 
par laquelle il disait vouloir se rendre 
acquéreur d’une vaste exploitation rurale. 
Les offres affluèrent nombreuses —  l’é tran ­
ger parle d’environ cinquante, parmi les­
quelles il porta son choix sur une superbe 
maison près de Sisikon (Uri) où il ne t a r ­
da pas de venir s’installer auprès du pro­
priétaire. Une fois là, forcément amené à 
exposer ses projets, il déclara avoir décou­
vert un procédé pour conserver indéfini­
ment le lait frais ce qui devait faire fu­
reur, attendu qu’on pourrait l’expédier au 
loin sans qu’il perdît de ses qualités es­
sentielles. C’était pour exploiter cette belle 
découverte qu’il voulait acheter la cam­
pagne. — Le proprié ta ire , insuffisamment 
naïf, ne ta rda  pas à soupçonner une énor­
me fumisterie et, p renant l ’é tranger  pour 
un farceur ou un maniaque am ateur  d’opé­
rations commerciales , il a rrê ta  net les 
pourparlers de la vente.

Z u r i c h .  — Au nombre des personnes 
occupées dans une fabrique de Zurich se 
trouvaient un garçon de 20 ans et une 
jeune fille de 25 ans. Celle-ci 11e répon­

dait pas aux assiduités du jeune homme 
et, en présence de son obstination, elle se 
décida à qu itte r  sou emploi, afin d’échap­
per à ses incessantes assiduités. Mais com­
me elle avait pour compague d’atelier une 
jeuue belle-sœur de vingt ans, le jeune 
homme, ne voyant plus veuir celle qu’il 
aimait, rejeta la responsabilité de sou dé­
par t  sur  la belle-sœur et ju r a  de se ven­
ger. Il a accompli son serm ent d’une cru ­
elle façon. A un moment où la jeune fille 
travaillait, il m archa à l ’improviste sur 
elle et lui planta une aiguille dans l’œil 
droit. Personne ne se sentit la force d ’a r ­
racher l’aiguille de l’œil. L'œil est abso­
lument perdu. L ’au teur de cet acte de 
barbarie  est arrêté .

B e r n e .  — Les trois porteurs é trangers 
du drapeau noir et de la pancarte  an a r­
chiste, au cortèga ouvrier de Berne, ont 
été arrêtés par ordre du procureur géné­
ral de la Confédération. On perquisitionne 
en ce moment à leur domicile e t on 
compte que le Conseil fédéral pourra  p re n ­
dre contre eux, déjà mardi, un secret d’ex­
pulsion.

Ces individus sont les nommés Dedek, 
menuisier, Bohême, et les deux frères Hootz, 
de Brème, exerçant l’un la profession de 
menuisier, l’autre  celle de peintre.

Dedek et l’un des frères Hootz portaient 
au cortège du l°r mai, l.un le d rapeau  
noir, le second la pancarte anarchiste. 
Tous trois sont des chefs du parti socialiste 
indépendant. Dedek en est le président, 
Hootz le vice président.

—  Ou écrit de Berne, le 4 mai : On 
s’est beaucoup amusé, cet après-midi, de 
l’accident qui est arrivé à l’avocat de la 
partie  civile M. Jalin, et qui ressemble à 
celui arrivé au  procureur général de la 
Confédération devant les assises fédérales 
de Nenchâtel.

M. Jahu  ayan t  fort maltraité  les socia­
listes et leur presse, ceux-ci out affiché sur 
les murs une espèce de profession de foi 
du dit M. Jahu , quand il était  jeune. Elle 
dépasse en audace tout ce que les W assi­
lieff bernois ont rêvé. L ’honorable M. Jahn 
aura it  jadis acquiescé à l’athéisme, au so­
cialisme, voire même à l’auarchisme.

E u  vain la police enlève les affiches, 
elles sout aussitôt remplacées. Des sergents 
de ville sout en permanence devant les 
m urs d’affichages.

G e n è v e .  —  L ’union sténographique ge­
nevoise a fixé dans sa dernière séance 
au dimanche 27 mai à Lausanne la ré u ­
nion des sténographes de la Suisse ro ­
mande en vue de l’organisation définitive 
de rU uion sténographique suisse.

 ♦--------------------
Nouvelles étrangères

I t a l i e .  —  Procès de la  banque romaine.
— On constate que la foule est beaucoup 
moins nombreuse à la seconde audiencé 
du procès de la banque romaine.

Les accusés ne paraissent éprouver au ­
cune inquiétude su r  leur sort. On attend 
avec impatience les révélations de M. Tan- 
lougo sur les services qu’il a pu rendre 
comme directeur de la Banque aux hom­
mes politiques.

B e lg iq u e .  —  Le gouvernement belge, 
à la suite des a tten ta ts  commis à Liège, 
va prendre de sévères mesures contre les 
anarchistes.

Ceux-ci sont activement recherchés dans 
tout le pays.

Les anarchistes de Bruxelles, très nom­
breux ont déserté le local ordinaire de 
leurs réuuions afin de se soustraire à la 
curiosité de la justice. Mais beaucoup sont 
connus et on va rechercher si l 'au teur 
des a ttentats  de Liège ne se trouve point 
parmi eux.

A Bruxelles, l’émotion est considérable 
et on craint que les dynamitards n’exer­
cent également dans la capitale.

A Anvers aussi, où s’est ouverte la se­
maine’dernière l’Exposition universelle, des 
mesures rigoureuses sont prises. Dans 
l’Exposition, notamment, une active su r ­
veillance est exercée par les agents de 
police et les gendarmes en bourgeois.

—  Un terrible accident est survenu à 
l’Exposition, dans la section française.

On transportait  une pièce d’artillerie , 
du poids de 15.,000 kilogrammes, exposée | 
par les usines de Saint-Chamond. P a r  j 
suite d ’une fausse manœuvre, la pièce j

tomba sur le plancher qu’elle défonça, 
faisant dans les fondations un trou pro­
fond. Malheureusement, un ancien capi­
taine d ’artillerie, M. Malengreaux, repré­
sentant les usines de Saint-Chamond, a 
éié pris sous la masse d ’acier dont il su r­
veillait le placement. Des secours ont été 
aussitôt organisés ; quaud M. Malengreaux 
a été retiré, il avait les jambes horrible­
ment broyées.

L’état de la victime est très grave.

G r è c e .  — A la suite d ’une publication 
à Vienne d’une soi-disant prédiction de 
M. Falb, que des secousses très violentes 
de trem blem ent de terre  auraient lieu 
dans la  nuit du 4 au 5 mai, une vive 
panique règne principalement dans les 
quartiers  populaires de la ville d ’Athè­
nes.

P lusieurs personnes sont décidées à 
coucher dehors. D’autres se re tiren t à la 
campagne. Au Pirée, les bateaux son no­
lisés.

A  Athènes et au Pirée, on cite des per­
sonnes de la meilleure société qui ont 
loué des voitures, des wagons et des ba­
teaux pour passer la nuit. Plusieurs fa­
milles campent en plein air.

Les géologues envoyés à Atalanti con­
sidèrent la probabilité d’un affaissement 
de la vallée comme très éloignée.

Les secousses devenant rares et faibles, 
on espère que la période sismique touche 
à sa fin.

La légation de France  a annoncé que 
le gouvernement français envoie un ba­
teau avec des secours et une somme de 
5000 francs.

A m é r i q u e .  —  La baude de Kelly qui 
se trouve à Des Moines est en ce moment 
dans une situatiou déplorable. Les aliments 
lui manquent.

Une commission de ses partisans a de­
mandé au gouvernement de l’aider à lui 
fournir un tra in  pour partir. Ou craint 
en effet que si la bande se désorganise, 
le marché du travail se trouve encombré 
de bras dans le pays.

Le gouvernement a promis de faire 
sou possible pour que la bande quitte  le 
pays.

Des bandes d’importance variable con­
t inuent à s ’organiser dans l’Ouest.

—  Les ouvriers des usines du coke de 
Couuersville ont donné la chasse à des 
ouvriers qui travaillaient. Ils en ont mal­
tra ité  un grand nombre.

On signale de nouveau des bandes qui 
parcourent le pays.

Des femmes prennent par t  au  mouve­
ment.

—  A la suite de l’active propagande 
socialiste de cet hiver dans le Minuesotfi, 
1,500 mineurs, presque tous Finlandais, 
se sont mis en grève pour une augmen-! 
tation de salaire dans le district métal­
lurgique de Mesaba. Ils out chassé les 
ouvriers non grévistes de différents chan­
tiers et se sont livrés à d ’autres excès ; 
ils ont volé de la poudre et de la dyna­
mite.

La milice se rend sur les lieux.
—  Les femmes de Scotsville, en Pen-

sylvanie, out essayé de chasser les ouvriers 
d’une usine.

Le lieutenant du sheriff a tiré un coup 
de feu en l’air pour les intimider. Les 
hommes sont alors accourus à leur se­
cours et uue véritable bataille  s’est enga­
gée.

La police a dû faire usage de ses a r ­
m es;  15 grévistes et une femme ont été
blessés.

U n comptable et uu surveillant ont été 
affreusement maltraités ; plusieurs a r res ­
tations ont été opérées.

La grève s’étend dans quelques exploi­
tations minières.

E s p a g n e .  —  L a  misère en Andalousie.
—  L ’Andalousie, qu'on appelait jadis le 
paradis de l’Espagne, est en proie à une 
misère atroce. Les journaux de Madrid 
nous apportent à ce sujet des détails ef­
frayants. Dans plusieurs localités des pro­
vinces de Cadix, Sévi 11 e, Malaga et Gre­
nade, le peuple se nourrit exclusivement 
depuis plusieurs mois d’herbes, de racines 
et de fruits des bois. Les boulangeries 
distribuent le [tain à leurs clieuts en se­
cret et de nuit, pour que leurs envois ne 
soient pas dévalisés par les ouvriers alla-

pUF* Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



més. Plusieurs campagnes et villas ont été 
pillées par des bandes de voleurs impro- 
Yisionnées;  mais ou n’y a pris que les 
vins et provisions de bouche, sans toucher 
à  l’argent et aux objets de prix. Pour ne 
plus entendre leurs enfants demander du 
pain, les mères font cuire de la graine 
de pavots et les pauvres petits dorment 
jour et uuit!

Mais, dira-t-on, comment cela est-il 
possible? L’Andalousie est une des contrées 
les plus fertiles de l’Europe. La terre y 
produit presque sans travail fruits splen­
dides et double moisson. Il doit y avoir 
dans cette province à boire et à manger 
-en abondance.

Il est certain, explique le correspondant 
madrilène de la Gazette de Francfort, que 
l ’Andalousie est un pays découlant de lait 
«t de miel et qu’elle pourrait facilement 
nourrir une population double de celle 
qui l’habite. Mais les champs restent pres­
que tous en friche et, à côté, les gens 
meurent de faim. Si les Andalous sont si 
paresseux, objectera-t-on, s’ils préfèrent 
succomber à la misère en ne faisant rien 
que de cultiver leur sol en vivant dans 
la prospérité, ils ne sont guère dignes 
d’intérêt. Mais il n’y a rien de semblable. 
Les Andalous ne sont pas paresseux, ils 
sont même extraordinairement laborieux. 
S’ils ne cultivent pas les champs, c’est 
qu’on leur en refuse le droit, les champs 
ue leur appartenant pas. Or, on en est 
en Andalousie, là où on en était ailleurs 
avant la Révolution française. On n’y 
trouve ni paysans, ni petits propriétaires. 
Il n’y a que des millionnaires et des pro­
létaires. Ces derniers sont dans une situa­
tion plus malheureuse que les esclaves de 
l’antiquité. Les grands propriétaires forment 
entre eux une sorte de syndicat pour la 
défense de leurs intérêts et le maintien 
de leurs privilèges. Il a fixé la journée 
de travail à quinze heures et le salaire 
maximum à deux réaux ou cinquante cen­
times par jour.

Actuellement on est fort en peine à 
Madrid des conséquences de la misère. 
Comme M. Crispi aux Siciliens, M. Sa- 
gasta a envoyé aux Andalous des renforts 
de troupes et de gendarmerie. Comme re­
mède à la famine, cela n’est peut-être 
pas suffisant. On laisse espérer que l’Etat 
entreprendra de grands travaux publics 
en Andalousie, de manière à donner de 
l’ouvrage aux plus malheureux. Mais ce 
n’est qu’une lointaine promesse.

 ♦--------------------
Nouvelles jurassiennes

L ’usine  de M o rte a u  e t  se s  ou ­
v rie rs . — On lit dans le Jura bernois: 

Morteau, 28 avril 1894.
Permettez-moi de recourir à votre 

journal pour faire connaître quelque peu 
dans la région horlogère les procédés de

l’Usine de Morteau envers les ouvriei’s.
Conformément au règlement, la paie se 

fait ici toutes les quinzaines ; la dernière 
a eu lieu samedi 21 avril. Jusque là tout 
est bien ; mais ce qui est révoltant, c’est 
qu’elle s’effectue après les heures de tra ­
vail de sorte que sur les 412 ouvriers 
appelés aux guichets, une bonne partie 
font le pied de grue jusqu’à dix et onze 
heures du soir. Or, à la dernière paie, un 
certain nombre d’ouvriers furent invités à 
toucher leur solde le lundi matin. Là-des­
sus, récriminations de la part de ces der­
niers qui disaient n’avoir pas de crédit et 
conséquemiuent pas de pain à donner à 
leurs enfants.

Savez-vous ce qu’ont fait les charita­
bles patrons de cette usine ? Eh bien, ils 
ont tout simplement donné congé aux ou­
vriers qui avaient eu l’aplomb de protes­
ter contre la manière d’agir des chefs de 
cette maison.

Ceci pour la gouverne de mes collè­
gues qui auraient l’intention de venir à 
Morteau.

Toutefois, je dois dire qu’à part l ’U­
sine, nous avons ici des fabricants sérieux 
et qu’on nous annonce l’ouverture de plu­
sieurs autres comptoirs.

Frédéric — dit le Grand.
B ienne. — Le parti ouvrier biennois 

a remporté dimanche une victoire écla­
tante. Ses candidats sont élus, l’un, Fritz 
Reymond, à la presque unanimité, et 
l’autre, notre ami Reimann, malgré toutes 
les manœuvres employées contre lui, est 
nommé le quatrième avec 1099 voix. 
Nous saluons ce succès avec plaisir et 
adressons à nos amis de Bienne nos 
félicitations.
 +----------------------------
C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

L e s  f re sq u e s  de M. L éo -P au l R o ­
b e rt. — M. William R itter donne au 
National Suisse sous le titre  „ Trois 
journées d’art à Neuchâtel,, une note 
très personnelle au sujet des fresques de 
M. Léo-Paul Robert Après avoir décla­
ré que ces fresques sont une très gran­
de œuvre et que M. Paul Robert est 
avec M. Edmond de Pury d’une part 
et d’autre part M. Gustave Jeanneret le 
prem ier des peintres neucliâtelois, M. ~W. 
Ritter, que nous regrettons de ne pou­
voir citer en entier, écrit ce qui suit :

« Mais non, il fallait un contraste à 
l’échelle de Jacob tendue entre Neuchâ- 
tel et le Paradis, à la verdoyante idylle 
de la vie agricole au Yal-de-Ruz. C’est 
la Chaux-de-Fonds qui a écopé des fu­
reurs de l’ange du jugement...

Vous n ’auriez point voulu que ce fût 
Neuchâtel ? >

« Quoi que puisse affirmer le petit guide 
officiel de M. Philippe Godet, une chose 
est indéniable ; c’est que des trois fres­

ques, deux sont radieuses de lumière et 
m ettent en scène les mérites sous forme 
allégorique de Neuchâtel ville et campa­
gne tandis qu’une troisième, lugubre et 
ténébreuse, met à nu toutes les plaies de 
la Chaux-de-Fonds... Oh! je  sais que le 
bon et le mauvais côté des choses sont 
représentés dans ce réquisitoire contre 
l’industrie, mais je  ne découvre pas les 
symboles des misères' et des vices de 
Neuchâtel et des Vallons dans les deux 
autres fresques. Ni le pharisaïsme altier, 
n i l’orgueil et l’hypocrisie anglais de Neu­
châtel ville, ni l’ivrognerie de son Vi­
gnoble ; ni le partage des mêmes maux 
que la Chaux-de-Fonds infligé aux vil­
lages du Val-de-Ruz et du Val-de-Tra- 
vers, je  cherche cela vainem ent sur 
les grandes fresques... Dans notre canton, 
il n ’y  a donc que la Chaux-de-Fonds 
dont le cri vient aux orreilles de l’ange 
du jugem ent ? En êtes-vous bien sûr, M. 
Paul Robert... ? bien sûr ?

*
*  *

« D ’autant plus qu’avoir montré cette 
paille, a mis une poutre dans le jour et 
l’harmonie de cette peinture. E t c’est là 
le grand défaut de ce triptyque encore 
admirable tel quel, mais qui pouvait l’ê­
tre tellem ent davantage ! Sans vouloir 
renoncer aux aspects d’hiver dans les 
fonds de la fresque chaux-de-fonnière, 
M. Robert pouvait ouvrir sa grande halle 
aux machines sur les blancheurs immacu­
lées des belles journées où la neige ar­
gentée luit dorée aux replis des monts 
sous un ciel d’azur, au lieu que noyer le 
grand village ouvrier sous les brouillards 
presque londoniens qui sont au con­
traire le partage de Neuchâtel. E t même 
cet aspect d’hiver était-il d’absolue né­
cessité et les pâturages verts et les bois 
violets de Pouifierel n’eussent-ils pas mieux 
rimé aux près fleuris d’Engollon qui leur 
font vis-à-vis ?

Chronique locale
E le c tio n s  co m m u n a le s  
Bulletins délivrés 3362
Bulletins rentrés 3361
Bulletins nuls 23
Bulletins valables 3338
Majorité absolue 1670

Sont élus:
Radicaux

Robert, Arnold 1738 voix
Mosimann, Paul 1747
Perret, Charles 1726
Robert, Alfred 1729
Benoit, Charles 1729
Fer, Donat 1609
Robert, Ariste 1736
Dubois, Jules-Auguste 1705
Grosjean, Arnold 1711
Redard, Charles-François 1712
Baur, Mathias 1673

Brandt-Ducommun, Fritz 1721
Leuab1 Georges 1678
Robert, Léopold 1726
Froideveaux-Jules 1722

t Renaud, Alfred 1731
Streiff, Jacob 1709
Perreuoud Zébim 1720
Heger, Rodolphe 1671
Rossel, Jules, père 1710
Lehmann, Henri 1691
Ropert, Fritz 1689
Neukomm, Arnold 1683

Socialistes 
Werro, Louis '  1026
Robert, Fmile 1015
Baumann, Fritz 999
Coullery, Pierre, Dr 1007
Robert, Numa 974
Guinand, Ali 978
Burnier, Paul 941
Perroud, Raoul 980
Schaad, Gustave 966
Loosli, Fritz 953
Thiébaud, Alexis 959
Schweizer, Jacob 958
Tissot-Soler S50
Pellaton, Alcid 951
Brun, Joseph 941
Clerc, Albert 961
Matthey, Charles 944
Perret, Albert 945
Zimmermann, Charles 956
Rutschmanu, Fritz 938
Calame, Camille 969
Cattin, François 940

Conservateurs 
Perrochet, Edouard 940
Wuilleumier, Charles 867
Calame-Colin, Louis 905
Mon nier, Paul 889
Courvoisier, Louis-Henri 898
Breitmeyer, Jules 895
Gallet, Léon 895
Reutter, Edouard 870
Jeaumaire, Emile 850
Montandon, Ariste 842
Bourquiu, Eugène, Dr 865
Perrenoud-Pellaton, Jules 831

Le L ocle. — La liste de conciliatioa 
a passé.

Im p ô ts  co m m u n au x . — Continuant 
la polémique de presse maladroitement 
et méchamment soulevée par lui, le di­
recteur des finances communales a envoyé 
au National suisse une nouvelle tartine 
au sujet du cas de non application de 
la loi qui a été signalé par notre ami 
F ritz  Loosli, député ouvrier. Notre ca­
marade répond comme il convient aux 
méchancetés et aux balourdises du con­
seiller communal; malheureusement sa 
lettre nous arrive trop tard pour que 
nous puissions lui faire trouver place dans 
ce numéro. Nous la publierons jeudi et 
M. le directeur des finances ne perd 
rien pour attendre.

ni
COMESTIBLES

7 9  R ue de la  S e rre  79
S u ccu rsa le  de la

C H ABCUTERIE, mémos prix et 
qualité qu’au magasin principal.

V IN  B O U G E  Serbie, vieux, à 5 5  c. 
le litre.

V IN S  B L A N C S du pays: ouvert, 
6 0  c. le litre; en bouteilles, 7 0  c. 
la  bouteille (Château de Cressier).

BIÈRE en bou te i l le s .
Petits FR O M A G E S de dessert.
C O N SERV ES, Sardines, Thon, Mou­

tarde de Dijon, etc., etc. 271

aux paysans
Relimage, retaillage et renfoncement 

do tous genres de scies, rhabillage de 
toutes sortes do scies et scies de fo­
rêts. — Môme adresse, à vendre au 
comptant, un bon tour aux vis.

S’adresser à B eringer, tourneur, 
Ilôtel-de-Ville 55. 261

Dépôt au Café L eber, à Granges.

* p  a p j h h h  m\ H sSnsM H  a m h m h i m  8®AUI III
Je me recommande comme par le passé pour la vente 

de mon bois de foyard et de sapin, lr0 qualité, façonné ~ 
^  ou non. 
^j| Je suis également toujours bien pourvu d’anthracite,
<>P houille, coke, briquettes, briquettes perforées, charbon 
SU et charbon natron, sciure, tourbe, l r0 qualité. m
i | UKEH PR O M PT E  LIV R A ISO N  A  D O M IC ILE t m m  j | 

T éléphone  — V en te  a u  c o m p ta n t — T éléphone  SîK

3 Fritz CARTIER, Progrès 9 0  m
^  L a OliEtxTX-de-I^oïids |Ë

repasseuse en linge
i* n .e  c l u  G r e n i e r  2 2

se recom m ande p o u r tous les 
trav au x  de sa profession. 232

Nettoyage de Literie
à la  vap eu r

Alfred Jeanneret-Feller
successeur de Mme FELLER 

Bue de la Promenade 12 a
C h au x-d e-F on d s

Travail prompt et consciencieux. 
259 Se recommande.

'Atelier de ferblantier! 
et lampiste

R U E  B E L -A IR  8  a

Samuel Müncl\
Le soussigné se recommande I 

| à son ancienne clientèle, à MM. | 
les propriétaires, ainsi qu’au pu- 

! blic en général, pour tous les ! 
| travaux concernant sa profession, i 

A la même adresse on offre à 
I louer des baignoires, bains de | 
I siège et eouleuses.

242 S am u el M ünch.

D ès le 23  av ril, la

Boulangerie Salflskrg
s e ra  tra n s fé ré e

Rue du Collège 19
et P lace du Bois

M. Salfisberg profite de cette occa­
sion pour se recommander à sa nom­
breuse clientèle ainsi qu’au publio en 
général. 241

T o u s les  jo u rs ,
P A I N  N O I R

Société de consommation
67 Paix Ja q u etD ro z27 Industriel

(Bureaux)

Grand choix de coton vigogne, es- 
tramadure , coton anglais , coton à 
crocheter DM C et J. e t  P. C o a ts  
à prix très réduits. Cordeaux à lessive, 
cordes et ficelles.

Huile à parquets 80 c. le lit. Cire à 
parquets 80 c. la boîte.

V in s r o u g e s  St-Georges (français) 
à 65 c. le lit. Sangiovese à 60 c. Ca- 
rovigno à 50 c. Tarragosse à 40 c. 
Prochainement Majorque à 35 c.

V in s b la n cs Carevigno très vieux 
à 1 fr. le lit. La Côte vieux à 65 c. 
le lit. NEUCHATEL à 60 c. le litre, 
par feuillette 55 c. Vermouth Cinzano, 
Werenfels, façon Turin. — E au de 
p ru n ea u x  extra à 1 fr. 80 le litre. 
Marc 1°' choix à 2 fr. et 1 fr. 60 le 
lit. Lie garantie pure à 1 fr. 95 le 
litre.

Haricots au sel. Haricots secs. Pois 
en boîtes. Cornichons. S u cre su is s e  
de M on they . — V ér ita b le  M ok a à 
3 fr. 20 le kg.

M alaga or et noir Lacave et Cie, 
à 1 fr. 50 le litre. 186

I T r i t fp n  H e rb e r t  in Neuveville, 
U. l l l t lC U j empfiehlt seine sich be- 
wahrten einfachen Pflanzenmedika- 
mente gegen Brust- Magen-u. Nerven- 
leiden, Wassersucht, Frauenkrankhei- 
ten, Rheumatismus, etc. zu billigen 
Preisen. 821

soutenant votre journal par l’abonnement on les annonces.



A rEpicerie-Boulangerie, rue du Grenier 22, V i n  r o u g e  n a t u r e l  à  8 0  c e n t i m e s .  Qualité supérieure.
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Dès ce jo"u.r

Ouverture da Magasin J.-fl. U TILE
26 Rue Léopold-Robert 26

Grand et beau choix de vêtements confectionnés en tous genres. —  Costumes d’enfants, etc., etc. — 
Belle coupe, marchandises de première fraîcheur. —  Nouveautés pour robes. — Toilerie. — Nappages. 
—  Tissus en tous genres. 274

Vente consciencieuse
On peut acheter en toute confiance, les articles sont tous cotés suivant leur qualité
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R o u t e  d e  B e l  -  A . i r

Dès aujourd’hui, B ière  en  ch o p es 
de la

Grande brasserie du Port
de Bienne

Je  me recommande à ma nom­
breuse clieatèle de la ville et des 
environs.
257 M. BERD A T.

A T I
Tous les planteurs d’échappem ents 

ancres et cylindres sont invités à 
se  rencontrer dim anche, 13 courant, 
à  2 Va heures de l'après-m idi, au 
Cercle ouvrier, rue de la Balance.

O rdre du  jo u r  : 
Délibération au su jet des prix 
dem andés par les délégués réu­
nis à Colombier le 2 9  avril 
passé. 275
Divers.

Le Comité du syndicat.

1°

La Fraternité
D é c è s  su rv e n u s du 1" fév r ier  

au  3 0  avril 1 8 9 4  (3 mois) :
N° mat. Nom du sociétaire Décédé le
1047. Brunner, Albert 7 février

105. Rommel, Frédéric 16
847. Meier, Marie 20
797. Balmer, Ernest 23
833. Allement, Louis 23

1005. Audétat, Adèle 5 mars
147. Sandoz, Antoine 14
318. Grasset, Fanny 24
32. Jacot-Guillarmod,

Jules 2 avril
26. Bigler, Jules 30 V

Tous décédés à la Chaux-de-Fonds, 
sauf le n° 833 inhumé à Genève.

277 LE COMITÉ.

Café-Brasserie BELLEYÜE
Rue de la Charnière 4.

J ’ai l’avantage d’informer l'honorable 
public de la Chaux-de-Fonds et des 
environs que j ’ai repris la suite du 
C afé B ellevu e . L’établissement est 
complètement remis à neuf. R esta u ­
ra tio n  à  to u te  h eu re. Tous les 
lundis g â tea u  au  from age. Fondues 
à toute heure.

Bonnes C onsom m ations.
Service propre et actif. — T éléph one.

Se recommande, le nouveau te­
nancier, 207

E. M urset-K ung.

1116

ayant ouvert un nouveau dépôt de 
la charcuterie locloise 123

3, rue de l’Industrie, 3
se recommande à ses amis et con­
naissances et au public en général.

COMESTIBLES 
C l i o c o l i i t  S u c h a r d

Brasserie du Cardinal
Place de l ’Hôtel-de-Ville

Le soussigné a l’honneur d’annoncer à ses nombreux amis 
et connaissances, ainsi qu’à l’honorable public, qu’il vient de 
reprendre, dès St-Georges, la B rasserie  du C ardinal tenue 
jusqu’à ce jour par M. Lœrtscher.

B i è r e  genre I ? i l s e n  d’excellente qualité de la Brasserie 
du Cardinal de Fribourg.

S o u p e r  a u x  t r i p e s  tous les lundis à 7 l/t heures.
— Service soigné —

276 Christian Schlâppi.

Avis aux commerçants
Tous les commerçants habitant le district de la Chaux-de- 

Fonds sont invités à se faire recevoir de la Société des in­
térêts généraux du commerce.

Cette utile association qui existe depuis plusieurs années 
et qui compte actuellement 180 adhérents a pour but de pré­
server des mauvais crédits le commerce privé et de sauvegarder 
les intérêts de ses membres.

Pour être reçu de la société, il suffit d’exercer en la forme 
commerciale une industrie ou un commerce ; la cotisation 
annuelle, donnant droit aux différents services de la société, 
est de Fr. 2; les nouveaux sociétaires ont en outre à payer 
une finance d’entrée de Fr. 2.

Pour tous renseignements y relatifs s’adresser à l’adminis­
trateur de la société, M. Victor PAUX, gérant, rue du Versoix 1, 

251 L e  C o m i t é .
T

Changement de domicile
L e  m a g a s i n  d e

MACHINES A COUDRE
est transféré 286

Rue du P arc  10 (maison Rebmann, photographe)

æ w x  m
aux négociants de la Chaux-de-Fonds

La société des intérêts généraux du commerce du
district de la Chaux-de-Fonds prie ses membres ainsi que tous 
les négociants établis en notre ville de ne traiter aucune affaire 
avec les maisons de commerce visitant la clientèle particulière.

Elle rappelle en outre, que les voyageurs des dites maisons 
doivent être munis de la patente prévue par la loi fédérale.

252 I jG C o m i t é .

Remontage de literie
et meubles en tous genres 

Stores
Réparation de poussettes

sellier-tapissier
R u e  clxx G r e n i e r  2 2

Fonderie de cuivre
Horlogère et mécanique

Victor Schmid
LE LOCLE (Suisse)

Boulangerie G. Weick fils
Rue de la Serre 56 et Rue du Puits 15 

Tous les jo u rs  260

Pain de Graham
I  
I  
(0

I

Albert Merguin |
Peintre-Décorateur $

79  — Serre — 79 |
I

|  Spécialité de bannières §
w p o u r sociétés 555 ij]
« Recommandations sérieuses $

$

Téléphone O T T V S ^ T - C T B E  TclëpHone
Sam edi 28  couran t, du  nouveau  m agasin  de

COMESTIBLES ET CHARCUTERIE FINE
Maison du

Grand Hôtel centrai R»e Léopold-Robert, 56 c J t ï ï a . w
Assortiment complet en sa rd in es , th o n , ho m ard , c re v e tte s , s a u ­

m on, e tc . ainsi que po is , h a r ic o ts , etc. de première provenanco.
CH ARCUTERIE extra fine, d’exportation et du pays ; ja m b o n  do 

York et de Westphalie, sa u c is so n s  de G o th a , S alam is, première qualité.
Tous les samedis et dimanches spécialité de p o u le ts  rô t is  e t  p â té s  

tru ffés. 258

V I N S  F I N S  
e t liq u eu rs

e p i c b r i b  I  I  Fromages de desserts |
f ine

Oll pOl'tC îl (lOIll jC îl©

Se recommande J u les  R O SSE L  fils.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer à ses amis et connais­
sances, ainsi qu’au public en général, qu’il vient d’établir

3, Rue de la Cure 3

un Atelier de reliure
Par une longue pratique, il est à même de répondre à toutes les exi- 

geances concernant son état et espère, par un travail prompte et soigné, à 
des prix très modérés, contenter les personnes qui voudront bien lui confier 
leurs ordres.

266 E .  K a h l e r t ,  relieur.

D É P U R A T I F  G O L L IE Z
ou

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par F réd. G olliez, pharmacien à Morat. 20 ans do succès 
et les cures les plus heureuses autorisent à recommander cet éner­
gique dépuratif pour remplacer avantageusement l’huile de foie de 
morue dans les cas suivants : S crofu le, R a ch itism e chez les en­
fants, D éb ilité , H u m eurs et V ic e s  du Sang, D artres, G-landes, 
E ru p tion s de la  P eau , F e u s  au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable 
au goût, se digère facilement sans nausées ni dégoût.

R ec o n stitu a n t, an ti-scro fu leu x , an ti-rach itiq u e par excel­
lence pour toutes les personnes d éb iles , fa ib les, an ém iqu es.

Pour éviter les contre-façons, demander expressément le D é­
p u r a tif  G-olliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d’un 
mois. — Dépôts d an s  to u te s  le s  p h a rm ac ie s . 768

Epicerie-Mercerie
J ’ai l’honneur d’informer ma bonne 

clientèle et le public en général, que 
mon magasin d’épicerie-mercerie est 
transféré dès ce jour

2 7 ,  Rue Daniel  J e a n  Richard ,  2 7
et que je suis toujours pourvu de 
marchandises fraîches et de première 
qualité.

On vend chaque jour. B eurre , L ait, 
O eufs et F ro m ag es .

N e u c h â te l b lanc, à 6 0  cen t, le 
litre.

V in  ro u g e  n a tu re l, à 4 0  et 5 0  
cen t, le litre. 269

Se recommande, A lfred  E ym ann.

Mina Renggli, rû 0fseeie 4 e'
Reçu un beau choix de Corsets, Ta­
bliers pour dames et enfants, ainsi 
que des Tailles-blouses en tous gen­
res. — Je  me recommande également 
pour les c o r se ts  su r m esu re . Four­
nitures pour tailleuses. 237

OUVERTURE
de la

Brasserie du Pont
21 Rue de l’Hôtel-de-YiUe 21

tenue par l’ancienne tenancière du 
C afé F rib o u rg e o is

B i è r e
de premier choix de la B ra s së r ie  

de S t-Im ier LO U IS JA Q U E T

E xcellen te  consom m ation

Se recommande 
270 M arie-U rsule G erb er ,

Un sertisseur d’échappements 
demande des sertissages (cha­
tons). S’adresser au bureau de 
la SENTINELLE. ' 273

Imprimerie H. Schneider, Bienne

G est toujours au Café de l’Espérance, derrière le-Casino, que l’on mange les meilleures Fondues et Escargots


